
mss. 
Ênflo, le Conieil général passe aa rote aa scru­

tin public. 
Par 33 oui coatre 20 non sur 53 votante, le voea 

ait appuyé. 
MM. Dron, Larg\Hièreet Morean ont vot* pour 

l'adoption,MM. Jonglez et de Montaiembert poar 
l e rejet. 

L..C.S SUBVENTIONS A U X SCOLES 
MM. Desmyttère et D?groote avaient demande 

«joe les conseils municipaux aient la libre dispo­
sition des deniers de la commune pour distribner 
de* allocations indistinctement aux écoles libres 
et aux écoles r-ffl jielles. 

M. de Oarpentier, rapporteur da 5) bureau, 
propose l'adoption da veoi, en y rjoutant toute­
fois que la répartition se fera an pioratu du nom­
bre d u élèves. 

M. Soalfort s'élève contre ces concluions. Il 
parle de nouveau Ai coalition entre la droite <t 
M. de Oarpentier. Il n'admet pas «jn'oi auto u s 
lesBianicipaljtés à faire cet répartiti< n? Noas 
sommes partisans, dèclarc-t-il, des fri^elr*»» 
manioipales à condition quelles n'attaqu*:.' pas 
l'autorité pouvernementale. 

M. Degroote croit qu'il serait prude) t d» !jr«-
ser de côté cette coalition fantaisiste don i p-rle 
M. Scullort et il aborde la question ru discus­
sion. 

« Depuis la loi de 1886, dit-il, il y a eu de nom­
breuses laisiaations et à côlè de* écoles communa­
les se sont élevées des écoles privées qui, parfois, 
sont plossnivies.il n'est pas équitable d'empêcher 
les communes de venir en aide i des écoles qui ren­
dent de.réels services.Ce qua nous demandons c'est 
précisément ce qui vient d'être accordé en Hollande, 
c'est-à-dire une répartition proportionnelle entre 
tontes les écoles. Ne pent-on donc pss obtenir 
autant de liberté en France qu'ei Hollande ? Les 
Conseils municipaux ont la faculté de sobven--
tionner des sociétés de tons g nrts. Pourquoi 
donc leur refuser le droit d'accjrder des alloca­
tions à des établissements .ni ne soot pas contrai­
res t la morale et à la loi ? 

M. de Carpentier. — En libéral convaincu je ne 

Îmii pas dénier aux communes Je droit de disposer 
ibrement des deniers pour les répartir é^uitable-

ment entré tontes lesërol •. 
La question fait encore l'objet d'nn rcrutin 

public. 
Le vœa est repoussé par 31 voix sur 53 vo­

tants. 
MM. Dron,Largillière et Morean ont voté contre, 

et MM. Jonglez et de Montalembert se sont pro­
nonces pour l'adoption. 

LA QUESTION DES ENTREPRENEURS 
Cette question, qui a cause une grande émotion 

à Lille, donne lieu a des débats très lorgi et ties 
passionnés. 

On tait que des difficultés nées d'adjudications 
sans résulta'* poar l'entretien des renies, avaient 
amené la révocation de deax agents voyers, MM. 
Vandevelde et D badts, et l'élimination de sept 
entrepreneurs. 

Le rapport dn Préfet déposé au Conseil général, 
contenait an très long mémoire de l'agent-voyor 
en chef. 

M. Ërrard-Eliez, comme rapporteur, propose de 
donner une solation de conciliation an différend, 
en levant l'interdit qui avait été appliqué aux 
entrepreneurs et en mettant à la disposition dn 
Préfet an crédit pour poursuivre, sous sa respon­
sabilité, l'action judiciaire engagée. 

Cette solation est admise par le Conseil général 
mais non sans discussion. 

M. Basqnin a fait une critique acerbe du rap­
port de l'agent-voyer en chef couvert parla n -
goature du préfet : celui» i répliquo non moins 
vertement et après an plaidoyer de M. Evrard 
Eli' z qui s'est fait, en la circonstance, l'avocat de 
l'administration préfectorale, le Conseil général 
adopte les conclusions du r-pport. 

L»séance ne présente pl-_o d'intérêt et les der­
niers rapports sont lus au riilieu de .'inattention 
générale. 

La avance est levée à 7 heures et la session est 
close. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
D I N E R - C O N C E R T 

Dimanche 5 et lundi 6 mai 

Tons las dimanches orchestre sympathique de 
(> heures & minuit 

HOTEL D U C O M M E R C F , r. Xaio. 20, Rooha.ii 
t M f t - M a m 

CLASSEUR SHANNON 
BREVETÉ S. Q. D. O. 

Pour lettres, factures, quit'anecs, avals, borde­
reaux et tous papiers, médailles de bronze Londrs 
1885, Paris 1886, médaille d'argent Toronto 1884, 
mention honorable Anvers 1885 : 

« LesClassears-Shannon que nous avons avons 
» a c h e t é s sont réellement très pratiques.Nous n o u s 
* en servons pour clrsser tîntes nos tcritures, et 
» noos ne manquons jamais de n ;ommander ces 
» appareils à nos amis. Tous ceux arxquels nors 
• les avons montrés reconnaissent que l'article est 
» très pratique pour le classement rapide et com-
> mode des lettres, et qu'il est facile £ retrouver 
> lettres et factures une fois claisècs . Veolllf z CODS 
» envoyer : 

DEl X CLASSEURS — SIX RELIEURS 
Société agrtcvle et industi L.le de Batna, et du 

sud Algérien 
7, me Saint-Lazare, Paris 

Le Classeur Shannon se trouve a la Librairie du 
Journal de Roubaix, 17, rue Neuve, à Roubaix, 
«t 42, rue des Pontraics, à Tonrcoing. 19235 

— % — , 
Tribunal correctionnel de Lille 

A udience du vendredi 3 mai 1389 
Prés idence de M. P A K B N T Y 

A s s u r a n c e . . . c o n t r e l a s o i f . — Un sieur D . 
aploye chez on a g e n t d'j 

entre antres l'établissement Vallois, où la comme» 
tion a été des plus violentes et a duré quelques 
I M mdes. 

Oi se rappelle qu'il y a plusieurs mois, on a dû 
relever la route qai traverse le faubourg deim.70 
environ. La dépense a été payée par les mines 
d'Aciches, qui ont ainsi reconnu que l'affaisse­
ment leur était imputable. Le gouvernement,qai 
a sa garantir ses arol'i, ne saura-t-il pas faire 
respecter ceux don contribuables, ou bien atten­
dra-ton, pour prendre les mesures qne réclame 
la sécurité publique, l'engloutissement de quel­
ques maisons i t la mort de plusieurs victimes. 

P A S - D E - C A L A I S 
Le P. «a ident de la R é p u b l i q u e d a n s la 

P«e-d . ' -C»la is . — M. V«i Do:aod, p é l e l da 
Pas de Gi'ais, a été r<çu fraïi i l'E y.'èe. Il a 
conféré avec M. Ca-notsur les derniers détails da 
voyage présidentiel. M. Carnot refera cinq Jour» 
dans le Pas-ue Cilaî?.ll arriverai A-ras par train 
H'éjial, le vendredi 31 mai, VIT* dei>x Heures da 
soir. Le président continuera ion voyage, sur 
Lens, B.thane, Sant-Om r, Calais et Boulogne. 

Dans sa piochiia» s^anc, leCi^fell ruun cipal 
d'Arr».s sera f a i t d'in* 4»niaride de ci t dit de 
40,000 fraucs pour les fr-is JerôotptiO'J nreviden-
tielle. 

SainteeE'isabeth, à Koubaix, le mardi 7 mal 1889 
heure» l[t. pour 1er repos de i l œ e de Monsieur A'fred-

PhilipDe-FerJiaand-Josfph MOTTE, industrie, chevalier 
de la Légion d'honneur, époux de Dame f>onie GRIMON-
PREZ, décédé A Roubaix. le II mai 1888, d a m sa tte 
année, administré' des Sacrements de -cotre mère la 
Ste-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, {n'aurai»!» 

Sa» reçu de 'lettre de faire-part, sont priées de conal-
érer \t présent avi» comme en tenant lieu. 
Un oblt solennel du mois sera célébré eu l'église da 

Sacré-Cœur, à Rouba x, le lundi 6 mai 1889, a 10 
heures \\\, pour « le repos de rame de Monsieur Déairé-
Jo6epb L.EZY, présiden. de la Fabrique do l'-glise du 
Sa-re-Cœnr, prés'dent de la Conférence de Saint-Vln-
c*nt-de-Paul, veuf de Dame Heirieutte DB4LLUIN, 
décédé i» Roubaix, le 4 avril l s ss , dans sa 68e année, 
admi istré des Sacrements de notre mère la Ste-Eg'.ise. 
El a l'Obtt que Mess'eurs les Harguill'ers feront célébrer 
en la même église, le m >rdi 7 mai a 10 heures. - Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pua reça au lettre de 
faire-part sont priées dé considérer le présent avis com-
a n eu tenant l ieu. 

B E L G I Q U E 
Mouucron. — Le nivellement du nouveau ci­

metière, commencé il y a un a quinzaine de jours, 
est presque terminé. 

C'est une belle pièce de terre située a cuelques 
minutes au-dessus de la ferme Duthoit,"dans la 
rue de Menin. Le terrain n t entouré de sapins. 

— Dans le courant da mois d'avril écoulé la 
gendarmerie de Mouscron a conduit aux frontiè­
res 135 expul.-és. Parmi eux* ligure an nè^re qui 
prolablement rentrera dans son pays, le Congo. 

— Extraditions. — Un certain Renard Jean, r.è 
à Vervier-set cordamné pour chef de vol a été 
arrête en Fiance et extradé de Franco en Belgique 
ainsi que Caroline Deraconrt, née à St-Trond. 

Antoine;. — La grande soirés musicale offerte 
lundi dernier,par la société des Fanfares de S. A. 
la princesse de Ligne, a dignement clôturé les 
têtes de la saison. 

Nous avons eu le plaisir de faire connaissance 
dans cette soirée avec on chanteur de genre peu 
connu encore dans notre pays, mais qui ne tar­
dera pas à y è're en renom, il s'agit de M. Alfied 
Gocbeteax de Ronbaix ; la réputation dont jouit 
ce chanteur dans le Nord ne nous étenne nulle­
ment, il ne chante que des chosas de bon goût et 
dit les énormités les plus abracadabrant:^ av<*cun 
sérieux glacé qui porte jusqu'aux larmes les rires 
des auditeurs, enfin il a pour lui des scènes à cinq 
on six personnages qu'il dit avec un talent tout à 
fait hors ligne. 

— François Deriez.rue de Ma-Campigne — Eugène Hen-
nebelle, rue de Condé. — Ous*aTe S gers, rue de l'E­
paule. Ar hur Michem, rue djs Parvenas, 61. — Bené 
Vaas. rue de Ma-Campigne, 118. — Jeanne Rénaux, 
Hôtel-Dieu. — Dct-larat n u de déebs du 3 mai. —François 
Vanderptraeten, 72 *ns, forgeron, rue L*brnyère, 77. — 
Marie Vanlanker, 68 ans, ménagère, rue Beaurepaire. — 
Auguste Lavainne, 82 ans, propriétaire, rue de l'Uoia-
meïet, 109. — Gustave Arbon, 23 ans, Hôtel-Dieu. — Geor­
ges Vandpndriessche, 11 ans, gazier, rue des Fondeurs. — 
Joseph Vanmelder, 65 ans, journalier, rue du Tilleul. — 
Léon Chocr^aux, 13 jours, rue du Pi le . — Darid Lutan, 
37 ans, cordonnier, canal de Roubaix. — Jules Kerckove, 
21 ans, toarneur en fer, can il de Roubaix —Françoise 
Vanryssdberphe, 25 ans. tailleur», rue St-Jean, 175. 

loi SC0i.\O. — Déclarerions de naiSMWces du s mai. 
— Gaston Carettn, rue Neuve-de-Rouban. — Louis Pica-
vet, rue des Cadiers. — Rose De^tombes, rue des c r-
liers. — Luuro Delberghe, sentier du Jambon. — Arthur 
Cailloux, rue de la Latte. — Jules Meurisse, au Brun-
Pa in . — Déclaration!; d* décè' du 3 niai. — Adelil e Fret in , 
S6 jours, au Bianc-Seau. — Marie H'iohstraet?, ï j an», 
7 mois, tailleuse, rue Fia de la Guerre. — Henri Desmet, 
4t ans 11 mois, fileur, rue Fin de la Gierre. — Augustin 
Wastyn, 73ans 3 mois, sausprofession, rue de Lille, aux 
Petites-Sœurs. 

LESKS. — Déclarations de naissances du / S avril au 1er 
mai. — Emma Desfontaines, Trieu-de-Lf ers . — Gabrielle 
Duhamel, Petit j-Frontière — Orner Watteau, Nouveau-
Monde. — Henri Hespel, Longue-Ruii. — Hélène De«bou-
vry, La Place. —Mariages. — Jules Deple nin. 31 ang, 
douanier, à Ostende, Belgique, et Hermance Millier, 
24 ans, t i 'seraide, 4 Leera. Achille Assennn. 22 ans, 
instituteur, à Leers, et FéMcie D-1fosse, 24 ans, sans pro-
d'ssiun, a Leers — Déclarations de décès du 15 avril au 
fermai. — Madelein? Quique, 25 an*, >'a Place. — Louis 
Lepoutre, Ci ans 2 moip, rentier, la Place. — Prudence 
Florent, 30 ans S mois, tis; erande, Longne-Rue. —Henri 
Picavet, 37 ana 5 mois, culti valeur, la Dédicau. 

FÂl/TS û/¥£â$ 
M. d e L indhe in , de Vienne, a publié, récem­

ment, une statistique très complète des tramways 
et des chemins de fer en Europe. 

Pendant l'année 1886 87, on comptait en Alle­
magne 38.351 kilomètres de chemin de fer avec 
295.758.906 voyageurs. 843 kilomètres de tram­
ways et 215.657.503 voyageurs. L'Angleterre avait 
31.105 kilomètres de chemins de fer, 725.584.370 
voyageurs, 1,419 kilomètres de tramways, 
416.518.423 voyageurs. La France possède 33.345 
kilomètres de chemins de fer et 718 kilomètres de 
tramways,- le nombre des voyageurs n'est pas 
indiqué. L'Autriche-Hongrie avait 23.390 kilo­
mètres de chemins de fer, 66.408.000 voyageurs; 
228 kilomètres de tramways, 83.860.529 voya­
geurs. La Suisse a 2.797 kilomètres de chemins 
de fer, 24.786.925 voyagea»,- 26 kilomètres de 
tramways, 6.677.874 voyageurs. 

Le nombre de personnes trar ««portées et la re­
cette par kilomètre ont été : en 1887, pour l'Al­
lemagne, 2hl,407 personnes,44,706 fr.; pour l'An­
gleterre, en 1887,293,571 personnes, 49,884 fr.; 
pour la France, en 1886, 339,£.26 personnes, 
50,884 fr. ; poar l'Autriche-Hongrie, en 1887, 
308,272 personne, 63,920 fr. ; pour la Suisse, en 
1886, de 233,264 personnes, 24,250 fr. 

On compte en Allemagne 4 345 voitures de 
tramwjys, 3,494 en Angleterre, 2,780 en France, 
1,271 en Autriche, 88 en Suisse. L'Angleterre est 
le pays d'Ë arope où l'on trouve le plus de chevaux 
et de locomotives (25,501 chevaux, 484 locomo­
tives). La France compte 9,035 chivanx de tram­
ways. 

M. de Lindhein a également étudié les diffé­
rents systèmes de traction ; d'après lai , l'électri­
cité serait le motear le plus avantageux, si l'on 
désigne par 1 les dépenses nécessaires ponr la 
traction électrique, les dêperses sont représentées 
par 1,47 pour la traction par chevaux. 

L e p r e m i e r looataire d e M. Eiffe l . — 
Pendant que charpentiers, gaziers et électriciens 
encombrent les trois étages de la Tonr pour y 
terminer leurs installations, une hirondelle, que 
tout ce tapage doit bien étonner, vient de procé­
der à la sienne, aa sommet da campanile... La 
tour Eiffel a reçu hier son premier nid. 

surance de Lille, fut 
Jour chargé d'aller v e n a r unt> somme de 50,50. D . . . 
qui,parait i l .a tur la langue,un g aiu de sel perpétuel , 
s 'aaaura. . . contre la soif avec l 'argent de son patron 
e t la somme toute ent ière t e fondit en l iquides di­
vers . 

Le tribunal a condamné cet assuré d'un nouveau 
genre à trois mois de prl ion et à ?5 francs d'a­
mende. 

U n e p i e r r e t r o p b i e n l a n c é e . — Charles Lemaire 
e t Dalporte «ont, paraù-U, d'excel lents camaradea, 
mais lia ont une manière spéciale de se prouver 
leur aml' lé . Ils se battent et s'Injurient. Un Incident 

Sni a fi l lU tourner au tragique amène aujourd'hui 
harles Lemaire devant le Tribunal . 
A la suite d'une conversation trop amicale, Delpor-

t e donna i Charles Ljmatre u n coup de bâton peu 
terrible , car il n'a pas laissé d? marque, et Lemaire 
• a l a i u a n t une pierre la lança a la tête de son ami, et 
lu t l it une blessure dont II porte encore les marques 
et qui a occMionné une au i - en t lon de travail de 
qulrze Jours, 

Lemaire a pour ce fait un mois de prison et 16 fr. 
d'amende. 

L e c o u p d u t i r o i r consista dans un estaminet à 
prdtter de l 'absence momentanée d e l a p a t r o n n o p o u r 
enlever le tiroir caisse e t s'er "tir. Ce vol a été tenté 
chrz la femme Maquis, tenart cabaret à Lil le , par 
plusieurs individus dont Loui s Mayart . 

Ce dernier qui tenait l e tiroir et qui la laissa 
tomber a l'arrivée de la f emme MaquU a i t le seul 
qui ait pu être arrêté . I l e s t condamné à 3 mo's de 
prison. 

U n e b a n d e d e r é c i d i v i s t e s comparait devant la 
barre pour divers vols de vê tements c o m m i s à l'éta­
la ge . 

Ce sont les nommés J . B . F - -vaque , âgé de 51 ans, 
Modeste Dalsenne, 2£ a n s , e t U u a t a v e D e l s » n n e , 3 i ans . 
Tous ces Individus ont subi dèj4 de nom b-eu sa» con­
damnations , le premier entre autres e n a 18 à son 
actif. I l s ont volé un pantalon de ve lours , une che­
mise et un pantalon de drap.L'affaire n'aurait aucun 
Intérêt, al J . B . Farvaqne in terrogé par l e présidf nt, 
n'av&lt pas déclaré qu'il avait c o m m i s ce vol dans 
l 'espoir d'être re légué. Lea antres opposent une 
apathie complète aux quest ions qui l eur sont faites . 
F a u t e de témoins, l'affaire e s i r e m l s e à demain pour 
l e s plaidoirie». 

C o u p s d e c a n i f . — Un voyageur de c o m m e r c e 
ayant oublié te» devoir* d'époux avec Mll<t X . , de 
alarcq-en-JBaiceui, le tribunal inflige 100 frânea 
d'amande a chacun des prévenus. INTSBIM. 

N O R D 
T r e m b l e m e n t d e terre à Douai.-— Pour 

la septième fois vient de se produire, aux portes 
de Rouai, aa faubourg de Lille, on tremblement 
de terre. 

La secoasse a été tellemert violente qae les ha­
bitants da bameaa, réveilles en sursaut, se de- t "ëni" de'notre mèr 
mandai"Dt anxieusement si une partie de leur 
maison ne s'était pas écroulée. Nous citerons 

Convois funèbres et Obils 
Les Î M et connaissances de la taroilfc. LAVAINNE-

DUV1 LERS n i , mw joblt n'auraient paa reçu de le tre 
de faire-pa; t do décès d M. Auguste-Joseph LAVAINNE 
déeMé a Po bai l , te 3 irrt li«3, à l'âge de 81 ans, 
adminis'rc d s Sacrements de notre uiére la Stc-KjrliS', 
•ont priés de considérerlepréaenî avi» c o m m e t s tenant 
lieu et de bien voulo;? a g i t e r aux C->ivoi et Service 
solennels qui auront lien le lundi 6 courant, * 9 heu­
res 1|4, en i éx'ise du Sac é-C<fu-, a Roubivx. — L'aj^em-
blée » la maison mortuaire, rue d , l'OmmUet, 119. 

Les amis et connaissances de a famille VANDER9-
TRAKTEN ;ui, par oubli, n'auraient pas rnca de lettre 
di faire-part du décès d'î Monsieur François Eva-iste 
VANDERsTRAETEN, décédé à Roubaix, le 3 mai 1889, 
& l'âge de 73 ans,a m .ie', é d n Sac ementa da notre 
mère la Saint,-Kg is;, tout priés de con idérer le 
Dréscnt avis comme en tenant lieu, e de b en v o i -
iOir asrûs-er aux C nvoi et Servie ' solennels, qui au­
ront lieu le lu- di 6 courant « 9 heures 1|?, fD l'église 
Saint-Jcs ph. — Lei Vigiles seront chantées le d manche 
5 da t m o n i 6 t i . i l » . — L'assemblée à la mi .scn mor­
tuaire, rue Lab. uyùre, 7 7, à Roubaix. 

L'« Mnit et ronualBsrncci de !» fam'lic F,ai eï:s VAN-
DENDRIESÎCHB ont par aubll, n'auraient oa», reçu de 
letl ie do fa're-par» ou dtiè.. de Georui s Lou s VAJS'-
DENDFIESSCHE, décédé i Roubaix, le 3 mai 1S89, a 
l'âge de 17 »ns et 2 mois, administré des Sacrenents de 
no re mère la Sain'c-Eg'iee, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bleu vou­
loir assister aux Convoi et Salut Solennels, qui au­
ront lieu le dimanche 5 courant, a 1 heures, en l'église 
Notre-Dame. — L assemblée a la maison mortuaire, rue 
d s Fonde' rs, cour Vienne, 13. 

•~<» amis J conualsaancea de la famille Jacin s 
RA1CK MESaiEAN, qui, par oubli, n'aoraient pas .cou 
de lettre de lalre-pa-t au décès de Edmond-Emile 
Edoaard RAICQ.leur fils, décédé A Roub-ix, le 4 m i, 
18)9, à l'àgc de 3 ans et 3 mois, sont priés de cemiderer 

. le »>restent avi» oom ne en tenano lieu et de bien vea-
I Inlï ssaiiter aux Convoi et Sa'ut d'ange solennels, qui 

auront lieu le dimanche S ceuraut, a K heure*, aa 
l'è^lise Saint . Eii'abeth . — L'asBemblée à la maison 
mortuaire, rne St-André, 4. 

Le» amis et connaissances de la familla SRUELLE-
QTJINT, qui, par oubli, n'auraient p u r . i,u de lettre de 
faire-pan du décès de Dame Clèmence-D.siré-Agnèa 
M O R C A U , veuve aeMonsieur£rasin* CRUELLE, ancien 
professeur de Peinture et da Dessin, décédée a Douai, 
1 l:r mai 1.-89 djns sa 77j anme, Eoat pries de considé­
rer le p è s e n t avis commt en teaant lieu. 

Dn Oblt sjoiennel a-nivtrsaire aéra célébré en 
l'exilai du Saint-Sépulcre a Roubaix, le lundi 6 mai lg»9, 
a 8 heures 1|S, pour le repos de l'âme d • Monsieur 
Toéodore CORNILLE, époux de Dame Adélaïde ERA-
BANSK Y, décédé a Rouba x, 1 ! 15 avril 1838, a l'âge de 
68 i.ns, admin strê des Sacrem nts de notre mère la 
Ste-Eglise. — Lea personne» qui, par oubli, n'auraient pas 
r . ç i «o leurs de isire-part, «ont pr ié» de co îildérer le 
pi'eaent avia comme en tenant l ieu. 

Dn obl t solennel du mois sera cttlebif eni'égilae 
Saint-Joseph, a Koubaix, le lu^di 6 miiit>9, à 9 tau­
res, pour le repos de l'âme de Monsieur Ernest MAR-
Q L . I L _ Y , cotttre-maicre d ï filature, époux de Dame Clé­
ment nu COL'KE, décède a Roubaix, le 7 av i l i 1H .9, i » n s 
sa 54e année, administré dea Sacrcme.ts de notre mère 
la Saiute-Egli. e. Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pae revu de lettre ai faire-pai t, sont p> lésa de 
aBMSastssres le pre «ent avis cornue en tenant uoa . 

Un Obit solennel du moi:, sera célébré en l'église 
Notic-Dame, à Koubaix, le Und 6mai 18s9, a 9 heures 
lia, pour le repos de l'ami de Mademoiselle Anne-
Marie MASSAUT, décidée a Roubaix, le aï mai s 1SS9, 
dans sa S4e année, administrée des Sacrements de 
rjoire mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en 1' «lise 
du Sacré-Cecur le lundi 6 m»i 18S9, a 8 heures lis, pour 
le repos des Ames de Monsieur Antoine-Jos-pi LEVEU-
G L E , décédé a Roubaix le II juin 1888, dans as 84e .in­
né--, admiui-tré des sacrement .a de notre jnéie la Ste-
E^Ilse. Et de Dame Marianne WATTEAU, Bon épouse 
décédee a Roubaix, le 1er octobre !SS6, dans sa fuit- année 
administrée d<8 s . cremeats de notre mère la Ste-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de taire-part sont priées de considérer le pré­
sent avis comme en tenant il eu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre a Roubaix, le 1 undi 6 mai 1889, a 9 heu­
res, pour le repos d i l 'ame de Dame Joséphine CROI­
SEZ, épouse de M nsienr Lonis W A R H F M déc-dée subi­
tement a Roubaix, le 6 avril 1S»S, a l'âge dans sa 
07e année, munie du Sacrements de J extrême Onction. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pat reçu 
da lettre de faire-part sont priées de considérer le 
présent avis comme en teuaut lieu. 

Un Obit solennel du avHa sera célébré en l'égl<«f 
du Saint-Rédempteur, A Roubaix, le lundi 6 mai 1889, 
A 9 heures puux ie repos de l'une de Monsi-Ur Augntte-
Ferdinand DELVAL, veuf de Dame Françoite M.OER-
MAIt, décède a Roubaix, le 15 mars, daas sa 7Se »- . 
administré des sacremonta de notre mère la baiu;e-
Eglise. — Lea personnes qui, par jibl i , n'au 
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont criées du 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébi» ta l'éclise 
de Wattrelos, le lundi 6 mai 1888, a 9 heur H, pour I» 
repos de l'ame de Dame L'unie FLORIN, i-pouo 4e 
Jionsieur Alphonse B D P L O U Ï , décodée a Waturelo», le 
«avri l 188», daas sa 'ne a u n e , administrée des Stcre-

otre mère la hte-EgUâe. — ,.- es oet*. 
soudes qui, par oubli, n'auntieut pas reçu dr- lortre 
tairi.'-part, sont priées de conudérer le présent «vis 
cuuune en tenant tien. 

VARIETES 
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— Comment, ma petite Claire, fit la bonne 
vieille grand'mère, en s'asseyant entre les 
deux jaunes mariés , sur lesquels elle jeta un 
long regard d'afiectueuse satisfaction, vous 
voilà mariés depuis trois mois et rien encore 
n'a troublé votre b o n h e u r : pas lo moindre 
nuage, pas la plus petite querelle ? C'est par­
fait. Vous êtes de véritables modèles. 

— Oh, répondit malicieusement Albert, ne 
nous jugez pas si bien, maman, et son regard 
moqueur désignait sa jeune femme qui se 
mit à rougir . 

— Bah I î s t - ce que vraiment il y aurait eu 
quelque chose ? 

— Ah, dame, dit Albert, j'ai promis d e ne 
rien dire, et un homme d'honneur n'a qu'une 
parole. 

— Fi , le vi la in, s'écria Claire, il fait le 
généreux, mais il sait bien, le monstre , que 
s'il se tait , moi , je suis, condamnée à parler, 
car c'est la punition qu'il m'a infligée : vous 
raconter tout . 

— Une punition, Claire, mais c'est horri­
ble : — d i s bien vite , j e biûle du désir de 
savoir ce qui s'est passé . 

— Je dois d'abord vous dire, ma chère 
maman, que vous m'avez tout à fait trompée 
en m e donnant Albert pour mari . Je sais 
bien que, guindé dans son habit noir, il avai t 
l'air sérieux,mais votre prévoyance maternelle 
aurait dû TOUS aider à découvrir sous ce petit 
masque hypocrite tous les défauts de mon cher 
mari, légèreté, vani té , prétentions exorbi-
tantes.et une foule d'autres que je ne cite pas, 
parce que ce serait beaucoup trop long. Jo i ­
gnez à cela, qu'à peine mariés , i l m e laissa 
dans une épouvantable solitude. 

— N'en croyez rien, interrompit Albert, j e 
passais mes journées auprès d'elle, mais e n ­
core fallait-il que j 'accomp , ! sse tous les de­
voirs de ma profession. 

— Et au nombre de ces devoirs , TOUS m e t ­
tez probablement celui de recevoir tous les 
matins un tas de l e t t r e s . . . 

— Bien évidemment , c'étaient des lettres 
de servic3. 

— De service , monsieur, de service , al lez, 
il est heureux pour vous qu'il n e me soit 
pas venu à l'esprit de les contrôler, toutes 
ces lettres de service . Pourquoi ne m e l e s 
montr iez-vous pas ? 

— Je pensais que cela n'était g u è r e inté ­
ressant et d'ailleurs vous n'avez jamais m a ­
nifesté. 

— Enfin,un beau jour ,au mil ieu du paquet 
que le facteur Tenait de me remettre en l 'ab­
sence d'Albert, j 'en découvre une, toute rose , 
tonte parfomée, dont l'a©1 resse était év idem­
ment d'une main de femme. Est-ca que v o u s 
ne trouvez pas cela épouvantable, maman ? 

— Un peu ; il fallait t'adrejsor à ton mari, 
lui demander d'où cela venait . Et c'est, j ' e s ­
père, ce que lu as fait ; tu as été le trouver 
bien gent iment , et. . .? 

— Gentiment ! el le était furieuse, et quand 
je suis rentré, elle s'est précipitée sur moi et 
m'a jeté à la figure la lettre décachetée. 

— Décachetée ! mon enfant, décachetée ! 
voilà qui est très mal . 

— Mais, maman, la tentation était trop 
forte : cela était tel lement affreux ! il fallait 
que j e fusse renseignée de suite, pensant bien 
qu'il ne lui serait pas difficile d'imaginer à 
son retour une fable quelconque.cari l est très 
menteur. J'ouvris donc la lettre qui était bien 
d'une femme. Oh l si vous aviez l a I Tenez, 
j e l'ai précisément sur moi , cette lettre voici . 

« Je m'ennuie tel lement après toi, cher, 
que Paris m e semble tout désert ; j e n e v i s 
plus depuis ton départ. Forcés de nous sépa­
rer, j'espère que cette séparatiea n'est cepen­
dant pas éternelle ; quitte un jonr on denx la 
maison et viens pour quelques heures repren­
dre notre bonne v i e d'autrefois.» 

• Il y e n avait comme cela pendant quatre 
pages ; la lettre n'était pas s ignée ; mais le 
nom de celle qai l'avait écrite s'y trouvait , 
écoutez plutôt la fin — le post-scriptum. 

« Plains ta malheureuse Aurélie, qui,fidèle, 
• e peut v ivre sans toi ; le sommeil , l'appétit 
la fuient ; languissante, e l le tourne la tê te du 
côté par où elle t'a v u disparaître, par où 
elle t e verra revenir , car, n e l'oublie pas, ta 
l'as promis . » 

Quant au papier, il est marqué, comme 
vous pouvez le voir, d'un «t A » très é légant , 
qni est évidemment la lettre initiale d'Au-
rélie . 

Songez si j'étais furieuse. Dès qu'il fut de 
retour, j 'éclatai ; j e lui jetai à la figure la 
lettre compromettante; indigné de son air 

calme, je fais pleuvoir sur lui mil le injures, 
pu<s j e bondis sur la lettre que je ramasse 
et que j'emporte. En deux secondes j e suis 
dehors, la Toiture est prête pour la prome­
nade, j e m'y précipite et je me fais conduire 
à la ville. 

(J'avais mon p l a n / Comme nous n'en de­
meurons pas bien loin et qu'une heure à 
peine nous sépare de la maison du comman­
dant Allong, j e voulais l'aller consulter; — 
vous savez, grand'mère, ce qu'est pour nous 
le commandant : un père-, aussi bien en a-t-il 
servi longtemps à Albert; jeune d'esprit, i l a 
été aussi pour lui un ami , un confident. Il 
devait être au courant de cette histoire: et j e 
voulais de lui des détails complets à ce sujet. 

Je ne sais si l eschevaux allèrent moins vi te 
que d'habitude, mais le temps me parut bien 
l eng . Eofiii j 'arrive, j e vole chez le comman­
dant ; une fillette d Une douzaine d'années 
me reçoit. El le m'assure que le commandant 
est malade ; sa maudite blessure au bras droit 
qui l'a si malencontreusement empêché d'as­
sister à notre mariage, n'était en effet pas e n ­
core guérie . Néanmoins il descendit au salon ; 
sans dire un mot, pâle, anxieuse,je lui tendis 
la lettre compromettante. Il la parcourut et 
éclata de rire. A l o r s j e ne sais ce qui se passa 
dans ma pauvre tête, l'émotion, la jo ie , la 
conscience de ma situation ridicule, le re ­
mords. . . que sais-je y. . . . bref je m'évanouis . 

Quand je rCTins à moi, Albert, très inqr-et 
— ne faites pas attention à ses dénégations, 
je vous assure qu'il était très inqniet — était 
à mes pieds,me soignant, me dorlotant,m'em-
brassant. 

C'est charmant, grand'maman, de s'éva­
nouir. . . pour avoir le plaisir de revenir à soi. 
On est si intéressante T s i choyée . — Enfin 
j e fus vite remise et en échange de mon par­
don — que j'obtins assez facilement, j 'en 
conviens — je pris l 'engagement formel de 
tout vous dire. Et vous voyez que j e l'ai 
tenu. 

— Comment tenu ? tu ne m'as conté qu'une 
partie de l'histoire Qu'était-ce qu'Aurélie ? 

— Voici. D'abord Albert, qui est taquin et 
méchant, ne voulut rien me dire, mais j e l'ai 
tant prié l II finit par me satisfaire : il m'offrit 
le bras et, escorté du commandant et de 
sa nièce, il m'annonça que nous all ions ren­
dre vis ite à Aurélie. J'étais fort intr iguée . 
On me fit traverser toute sorte de bâtiments 
étranges. Chemin faisant, Albert m'expliquait 
que la lettre était du commandant Allong qui, 
ne pouvant l'écrire, l'avait dictée à sa nièce, 
cette gamine qui m'avait reçue. Je savais 
combien le v ieux marin, rude et froid en a p ­
parence, est au fond affectueux et bon, et j e 
ne m'en étonnai nullement. Mais Aurél ie? — 
Enfin nous la v imes . 

Oh, maman, savez-vous où nous ét ions — 
j'ai bien envie de ne pas le dire, et de vous 
laisser deviner, ma i s vous n'y arriveriez pas , 
c'est trop difficile. Nous étions à l'écurie ; — 
Aurélie était la jument favorite d'Albert 1 

Et voilà l'histoire de notre grande querel le 
terminée. Il ne me reste plus qu'une chose à 
vous dire, c'est qu'Albert a été si heureux, s i 
heureux de cette mystification, quo depuis, il 
ne perd plus uDe occasion de m e la rappeler 
— csr il est affreusement moqueur — et d'en 
déduire loutes sortesde conclusions. 

— Elle n'est cependant pas longue à tirer, 
mes chers enfants . 

— Et quelle es t -e l l e donc, grand'mère, d e ­
mandèrent curieusement Claire dt Albert. 

— Eh bien, la voici , ma petite Clp're, r é ­
pondit l'aïeule en fixant pur la jeune femme 
son regard '.enc'-e et peut-être un peu ironi­
que : 

Une ieune femme ne doit jamais déca­
cheter les lettres de son mari. 

GEORGES S A I N T - P A U L . 

M. Boulanger dément le bruit «.ae Louise Mi­
chel ait en une entrevue seorète avec lui. 

MM.Tarquet et Naquetont visité, aujourd'hui, 
l'exposition des Beaux-Arts. M. Naquet part ce 
soir pour Douvres, où ii sa renoontrera avec M. 
Roihafort ; de l i il se rendra à Paris. Il sera de 
retour a Londres jeudi, 

Le brait que M. Boulanger aurait convoqué son 
cemilé politique en réunion pour le 16 de oe mois 
est coutrouv . 

L e e v i s i t e s A 1* front ière 
On l i t dans l e Fijaro : 
< M. Palis i a, directeur général des douanes, 

vient d'adresser aux agents placés sous ses ordres 
une excellente circulaire que nous avons 
signalée sver empressement, mais il temble qee 
ses recomma Jations parfaites soient restée? let­
tre morte, et que la politesse, aujourd'hui nomme 
nier, soit bannie du régime des douanes. No?s 
r'en voulons pour preuve que la plainte suivante 
eue nous adresse un de nos amis : 

« En reTenant de Belgique, vendredi dernier, par 
l'expresa de Bruxelles, Je descends i la frontière, a 
Felgnies, une petite value à chique main» « Quelle 
malle dois-je ouvrir, monsieur.' ai-je demandé très 
humblement à l'employé, je n'ai rien à déclarer. » — 
« Ç\ m'est éja!, ouvrez tout, répllque-t-il avec un 

iuron, et ne portions pas de tempt I » It fouille, visite 
es compartiments, bouscule tons les objets, ne trouve 

rien, bleu entendu, et passe avec autant de brutalité 
i l'examen des battages du voisin. 

» Ce n'est pas fini ; une jeune femme était restée, 
très souffrante, dans son compartiment, debout pour 
ne pas gêner la vlrite habituelle de la douane : elle 
fut brutalement expulaée du wagon, menacée, pres­
que inlurtée par les agents. Dea voyageurs indignés 
se plaignirent au brigadier des douanes qui se borna 
à sourire. 

> Une réprimande ne semble-t-elle pas néces­
saire r 

» Ceci, je le répète, se passait à la frontière fran­
çaise, à Felgnies, tandt* qu'à la frontière belge, nous 
n'avions eu à l'aller aucune espèce d'ennui, aucune 
insulte et aucun tracas.* 

Renvoyé à M. Pallaio. Les touristes attirés par 
l'Exposition ne sont pas des fraudeurs redouta­
bles et on pourrait peut-être leur éviter queli^ues-
unes de ces vexations. En tout cas, il faut exiger 
plus de tact ot plrs de politesse de la part des 
agents. 

CHOSES El AUTRES 
Va domestique est mis à la porte à la suite de 

libations réitérées. 
Il conte sa peine à un ami de son maître : 
— Parbleu 1 lui dit celni-ci, ta connais le pro­

verbe : « Tant va la crache à l'eau... a 
- - Mais, réplique naïvement le désolé, ce n'est 

pas de l'eau que Je bavais, c'était da vin !... 

Un caissier vient de lire, par extraordinaire, an 
volume de poésies rxtra-lyîlque, dans lequel il 
est dit entre autres choses que les étoiles sont les 
âmes des trépassés. 

Tout a coup, le caissier, rêveur, aperçoit une 
étoile filante. 

— Tiens ! se dit-il avec recueillement, l'âme 
d'un confrère 1 

HIPPODROME DE ROUBAIX. — 30 Chevaux. — 50 
Artistes, pour la première fois i Roubaix. — Cirque F. 
LEHMANN, troupe équestre française, sous la direction 
de Mlle Fanny Lehmaau, écuyère des Cirques de Paris . 

Samedi 4 mai —A 8 heures 1|2. — Bridant spectacle. 
— Aujourd'hui samedi début de O'Kill, le plus fort ven­
triloque de l'époque, grand succès des Folie» Bergères de 
Paris . — Nouveaux numéros. 

(De nos correspondants particuliers 

etparFIL SPÉCIAL) 

L e g é n é r a l B o u l a n g e r . — D é m o n s t r a t i o n ( 
o u v r i è r e à L o n d r e s . — M. Boulr>-j(rer e t i 
L o u i s e M i c h e l . — L a s u i t e d a g é n é r a l . 
Londres, i mai. — Une viDgfaine d'ouvriers 

frarjçiis habitant I -mdresontprésentàanjeurd'bai 
une adresse an général Boulanger, l'assurant de 
leur dévouement et nrotestant cintre la violation 
da suffrage universe,. 

M. Boulanger a remercié la délégation, disant 
qu'il é*' it trrs sensible à sa démarene et lui don­
nant rendtz-vous à Paris dans six a o ' s . 

Le capitaine Guiraad rst reparti ce m*tia,p3ur 
Bruxelles. 

Le gènèr&l recevia,dimanche prochain, une dè-
putation d'ouvriers français, qui marcheront dans 
1rs rues le drape.IO tricolore déployé. 

ï l o y a u m o <a.'X2s>£>a.çrx*<» 
COMPACiNlS DES CHEMINS DK FSR DE 

SARAGOSSE A LA MÉDITERRANÉE 
Anonyme au capital de It 1/2 millioDS 

SDBVI&T10N Dr fi-"-» ISPAGN6L 6 , 4 8 3 , 4 8 0 M. 
• 7 4 , M 5 0 «*l»Ilsr. t i M > » < l i . d e 5 0 0 f r . 

lutirèt : 1 6 fr. (avril-octobre) 
Bembenrs. i B 0 0 i. en 9 3 aïs, à partir da 1er octobre 1888 

Les obligations du Nerd de l'Ei-pigne sont cotées s a o , 
celles d'Alm nsa 1 Tarragone 3 3 7 . l.<ie obligations de 
Sar«go:se a la rrnr, qui unit ces deux réseaux en {procu­
rant un raccourci de 419 kilomètres, peuvent prétendre 
a . x mêmes cou**--. 

P R I X n-icMISSION i ar«! F R A N C S 
jouissance du I" avril )»S9 

dont 2 5 fr. c* souscrivant : s o fr. à la répartition 
l O O f r . du 15 au SO juin cl l o i fr. du 15 au to juillet 

F a c u l t é d e l i b é r a t i o n a n t i c i p é * à 3 OjO l ' a n . — 
E i s e l i b é r a n t à l a r é p a r t i t i o n , o n n o p a i e q u e 
™ T 5 f r a n c s . 
Le placement ressort à es l ' a 0,0, s i n s la prime d'amor-"' 

ON SOUSCRIT: VENDREDI 10 MAI 
et défi à présent par correspondance 

PiRit f Banque d'Escompte de P a n s ; 
t 8oc. des Bépôts et de Comptes Courants: 

BORDEAUX, à la Société Bordelaise : 
ROUEX, à la Banque Rouennaise de dépôts ; etc. 

LA COTE OFFICIELLE SERA DEMANDES 19124 

Les plus précieux bijoux... 
On sait si une élégante est flère de ses bijoux 

et avec quelle complaisance elle éttle ses parles 
et ses diamants aux yeux de ses a m i " éblouies ; 
mais comme elle ferait vite le sacrifne de ses 
pamres aimées si elle avait à opter entre leur 
parte et celle de ces antres bijoux bien plus pré­
cieux poar elle qui sont ses jolies dents blanches. 
Pourtant, elle ne s'expose à les perdre en ne fai­
sant pas un nsagé suivi do plus efficace d<-s den­
tifrices connu*, l'Eli.vir Dentifrice des RR. PP. 
Bénédictins de l'Abbaye de Soulac. Or, an dia­
man t se remplace, et souvent avec avantage, 
mais, hélas / 1» perte des dents est irréparable, 
n'en déplaise a tous les dentistes da monde. 

E ' ix ir : 2, 4 ' t S fr ; Poudre : 1 fr. 25, 2 et 3 
fr.;Pate : 1 fr. 25, 2 fr. 

Le lf2 litre 12 fr. — Le litre 20 fr. 
19382d A. SEGUIN, Bordeaux. | 

CRÉDIT LYONNAIS 
ROUBAIX, 3 , rae> d e lat Gsure, ROUBAIX 

TO URCOING, 8, rue de CHôtei-de- Ville 
Le Crédi t L y o n n a i s ouvre des oompUs-eou-

rants et escompte les effets de oomiierce à de 
conditions très réduite». 84919—17884 

Exposition Paris 1889 
Nous engageons nos lecteurs a ne pas se rendre 

à Paris pendant l'Exposition sans être mante des 
Coupons d'Hôtel de la société des Voyageurs Eco­
nomiques, 10, nt Anbert, Paris. 

Ils seront bien, tout en limitant leur dépense. 
Les prix des Coupons d'Httel de cette sootété, 
varient suivant le» Hôtel» de 9 à S» p. par iour 
pour la Chambre et les repas touteompns. ltMKâi 

LE MASSON 
Dentiste-Expert 

D e n t n e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é » » ] 

| Rue de l'Esperanc», 6, Roubaix 

LE PALLADIUM 
Société d'assurance mutuelle contre les risques de 
guerre, d'insurrection et d'émeute. Siège social à 
Paris, 3 ! , rue Le Peletier. 

Oette société, qui inaugure un système nou­
veau, étend sa garantie aux risques corporels et 
aux risques matériels. Elle s'adressa pins spécia­
lement aux armées de terre et de mer, à leur» 
réserves.* l'armée territoriale, aossibienen temp» 
de guerre qne pendant le service «n temps de 
psi*. 

S'adresser i M. Deconninck-Dumortier, 51, 
rne de Latte, a Tourcoing. 19151 

A.BOUTRY,EHTBEP" 
3 6, ruedel'Èspérance, Roubaix 

TRAVAUX Pl lKSÏPÂRTIMMS 
SI'KCULFMKNT : 

VAIR IL" • P t a v a g c s , S t a b l e » e t 
VUlKlEf . tiraviers 

NIVELLEMENTS DE TERRAINS 
A V E C G R A X D . I S A T É I U I S L . 

Fourniture et pose de voies ferrées 
I) t T I I Ï F ^ T • C o i » v e r f i i r e . Z I t i a - n o -
n.\ t l . l iL. i I . i l e e t l> lo i i ib?> i - i e 

Réparations. Grande, célérité 

Eviter les contrefaçons 

Ef*rË 
Eiie.er le véritable nom 

19423 

.WILLËTIH FINANCIER 
Parte, 3 avr i l . — Le 3 0,8 qui e s t l e g r a n d régu la ­

teur du marché e s t p l u s lourd k 67.50 après avoir 
touché l e s haut ) cours d'hier, Le comptant s'est jus-
sju'ici refusé à su ivre l e t : r m « e t nous l e répétons 
o'est un indice qu'i l faut enregis trer et noter avec 
soin. Lea cours actuel» s o n t du raaU suffisante e t de 
nature à mi l i ta i re l e s p lus ambit ieux . N'attribuon» 
donc qu'à une sage direction d u marché e t a u Jeu 
naturel dea réal ' iat ion», la réaction d'aujourd'hui, 
»ans nous arrêter a des Impressions un p e u pess imis ­
tes provenant de la tens ion des rapporte entre la 
Suisse et l 'A l l emagne . 

Cotons à côté da la lourdeur du 3 0|0 la fermeté du 
4 Ï j ? à 105,6";, Les fonds é t r a n g e r s prouvent par l e u r 
tenue que la faiblesse de notre rente est due s i m p l e ­
m e n t aux auttes de la l iquidat ion. L'ItaUen, le Hon« 
proîs, l 'Extérieure. l e s fonda Russe» sont tous en n o u ­
ve l le avance . Le T o r s ouaserve l e cour d : 17,55. La 
Banque Ottomane est recherchée à XI. L 'Egypte *»t 
à 475. Lea valeurs de crédit o n t »ulvi la m ê m e marche 
que nos rente s. Le Foncier recu le à 1335, la Banque 
de Parla h 750, le Lyonnais à 687. Le Suez « i t tou­
jours la valeur recherchée . I l c lôture à 2415 après 
2150. 

Oa peut prévoir de plu» haute cours i brève 
é c h é r n e e . 

La hausse du Comptoir d 'Escompte ne s'est pas 
maintenue ; non» l e re trouvons à 100 fr. contre 130 
cours précédent . Lea valeurs minières sont s c t l v e s e t 
le Rio g a g n e 10 fr. s u r h ier . 

Le 10 mai aura l i eu à ia B a n q u e d'Escompte l 'é­
mission dea obl igat ions de Sarragoae à la Méditerra­
n é e . Non* revlendrona sur ce t te intéressante af­
faire. 

Le d i r e c t e u r g é r a n t : A L F R E D R E B O U X 

R O U B A I X . I m p . A L F R E D R E B O U X r n e N s m v e , 17 
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MARCHES A TERME 
Cours du 4 Mai 1889 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

LAINES 

R O U B A I X - T O l l M J O I M . 

Peigné» laines mère» de La Plata et de l'Uruguay 

U P I SGPM IUlDCCIlBLS 

C o u rs 

m u vaut 

. » 
» » « 610 >> 

» » . ... » ... » ... » .. > 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janv ier . . . . 
Février.... 
Mars Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre 
Novembre* 
Décembre. 

Correspond! 

Ce 

aatsrsm 

ur« de la v 

d* 11 h. 1)1 1 Sa 

. . . • 

... » 

... » ... » ... > 

... » ... * 

... > An. » 

. . . » 

... 

C o u rs 

du jour 

... » 

... » s 
s 

oio » 
... » ... » 

» ... » 
. . . t> 

... » 

«cuirs m i t DS rmtoiii 
1 

Cours 
DE La TI1LLI 

> ... » ... * ... * 585 » 
587 50 
585 » 
587 50 
537 50 
587 50 
587 50 

. . . » 587 50 

Cours 
du joui 

, ... » ... >; ... » 585 » 
585 » 
587 50 
590 » 
590 » 
590 » 
5ï>0 » 
587 50 

.CjCiUTl K I G f l COCRAKT 

Cours 1 Cours 
WUIBIUI du jour 

, 
, » , 570 >» 

570 > 
570 » 
570 » 
{,70 » 
570 » 
570 » 
570 » 

,, s 

, „ 
565 .. 
570 » 
570 » 
565 » 
570 » 
570 » 
570 » 

PEIGNÉES 

A X V E R S (par voie télégraphique 

Peigne* Buenos-Ayres 

Français A 

| Cours 
; W U TDili 

567 50 
v 

... » 
« 562 50 

562 50 
665 » 
567 50 
567 50 
667 50 
567 50 

570 » |l r.67 50 

Cours 
du jour 

565 » 

. » . » ... » 560 » 
562 50 
565 » 
565 » 
565 a 
565 » 
565 » 
5*>5 » 

Français & 

Cours j Cours 
DfUUILU du jour 

5 9 5 » 

... » ... » ... ' » 595 a 
595 » 
595 » 
595 » 
595 » 
595 » 
595 » 
595 » 

590 a 

... » ... » p 

5»» » 
590 » 
580 » 
590 » 
590 n 
590 » 
590 » 
59(1 >. 

Allemands R 

Cours Cours 
KUtnui du jour 

5 8 5 » 
. . . a, 

... » 
» 582 50 

5S. 50 
587 50 
503 » 
590 » 
590 » 
590 » 
587 50 

582 50 

... » ... » ... » 5«0 » 
585 a 
585 a 
585 » 
5X5 s 
685 » 
585 » 
585 

LAINES BRUTES 
K O U B A 1 X - T O U R C O L V O 

L a i n e s « n s u i n t , d e B u e n o s - A y r e s 

rYPE 1 
nt au type prima bonne 
H à peigné du Bavre 

eille 

b. 1(1 

» 9 

» » a 

» • a 

» 
» i 

» 

Cours du jour 

de il h. 1rs 1 da«h. Irl 

... » 

... » 

... » ... » » ... » . . . 1 

... » ... » 

... » ... * 

... » 

TYPE 2 
Correspond, nt au typa mrHtut bonne 

courm 

Cours d» la v 

da H h. 1|I 

. '. • 

... » 

... » ... » 
> ... » -.. » ... > ... » 
» . . . . 1 

. . . • ! . . . a 

%te à peigne d Anvers 

eille 

da a h. lit 

... » 

... • 

... » ... » ... » ... » ... » ... ». ... » 
... » ... » 
... » 

Cours du jour 

d a l l h . l i t 1 da 4 h. l it 

..." » 

... » 

... » ... > 

... » 

... » 

... » 
% 9 

... » 
„ , ... * 

L B H A V R B 
(par voie télégraphique) 

B u o n o s - A y r e s 
l a J B O X r X V » O O U K A N T J . 

c % 
aura de la veiUe 

• M , 

170 » 
170 » 

... » ... » 171 » 
172 » 
172 . 
172 » 
172 » 
172 » 
171 » 
170 « 

asir 

170 » 
170 » 

... » 
171 » 
172 a 
172 » 
172 » 
172 t 
172 i 
171 » 
170 » 

Cour» du jour 

« h 

172 6r) 
172 50 

... » 
s 171 50 

170 50 
170 » 
170 a 
171 • 
172 60 
172 60 
173 50 

•air 

170 50 
170 50 

... » ... » 171 50 
170 50 
170 » 
170 p 
171 » 
172 60 
172 50 
172 50 

1 

*ia^ 
Allemands J f 

Cours j Cours 
KLintUl-1 .du jour 

600 » 

... » ... » . . . a> 

600 P 
600 P 
600 p 
600 » 
600 » 
600 » 
6C0 p 
600 » 

595 » 

... > ... > ... » 590 > 
595 » 
595 » 
595 » 
59r> * 
695 » 
595 a 
595 » 

A . V V E R M 
(par télégraphe) 

B u e n o s - A y r e » 
l l O O U K A N T a 

Cours 

la Teille 

... » 

... » 

... » ... » 162 * 
162 » 
162 » 
162 p 
162 » 

... » ... » . . . p 

Cours 

jo«r 

... » . . . a 

... * ... » 162 a 
162 > 
162 » 
162 a 
162 p 

... » . . . a 
. . . t. 

plossnivies.il
Rooha.ii
tmoni6ti.il�

